
Un refus cinÃ©matographique de lâ??isolement de Gaza

Description

Daryl Meador, The Electronic Intifada, 20 juillet 2017

Image fixe tirÃ©e du film Ouroboros

Le premier long mÃ©trage expÃ©rimental de lâ??artiste palestinienne Basma Alsharif sâ??empare
du thÃ¨me de la fin de la civilisation, avec Gaza pour le lancer.

Le film, intitulÃ© Ouroboros, est nÃ© de ce quâ??elle a vÃ©cu Ã  Gaza pendant lâ??offensive
militaire israÃ©lienne de novembre 2012.

Â« Jâ??Ã©tais totalement sous le choc, parce que la guerre semble tellement sensationnelle quand
elle est racontÃ©eâ?¦ et quand vous la vivez rÃ©ellement, câ??est comme : â??Oh lÃ  lÃ  ! Câ??est
hasardeux et insensÃ©â?? Â», confie Ã  Electronic Intifada Alsharif, qui est nÃ©e au Koweit et a
grandi en France et aux Etats Unis.

Â« Vous rÃ©alisez que la vie nâ??a tout simplement aucune valeur pour les gens qui bombardent.
Je pensais, spÃ©cialement quand ils bombardaient encore et encore des endroits dÃ©sertÃ©s,

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 1
Agence MÃ©dia Palestine



juste pour effrayer la population, ouais, câ??est vraiment la fin de lâ??humanitÃ©, et de la
civilisation. Â»

Pourtant, pour Alsharif, le dÃ©sespoir nâ??est pas une fatalitÃ©, et elle cherche plutÃ´t Ã  faire
naÃ®tre de nouveaux concepts dâ??avenir et de renaissance dans le sillage de la destruction.

Â« Ouroboros, le serpent qui se mord la queue de la mythologie grecque, est un processus de
renaissance Â», a dÃ©clarÃ© Alsharif en avril lors dâ??une projection du film Ã  la Biennale de
Whitney Ã  New York.

Lâ??allÃ©gorie dâ??Ouroboros est une immersion sensorielle, mettant en scÃ¨ne un imaginaire
luxuriant, une conception sonore dynamique et des sÃ©quences oniriques.

Ce film est Ã©galement exigeant, rempli de rÃ©fÃ©rences historiques et littÃ©raires, mais
prÃ©sentÃ© sous forme de rÃ©cits fragmentÃ©s.

Vue de Gaza sous lâ??oeil dâ??un drone

Ouroboros commence et finit avec Gaza. Alsharif ouvre son film sur une vue aÃ©rienne de deux
minutes de la cÃ´te par un drÃ´ne. La sÃ©quence est prÃ©sentÃ©e Ã  lâ??envers, les vagues
sâ??Ã©loignant du rivage.

Le drÃ´ne survole les destructions de Gaza aprÃ¨s lâ??agression israÃ©lienne catastrophique de
lâ??Ã©tÃ© 2014. Les images sont captivantes, bien que froides et robotiques.

Â« Lâ??utilisation des drÃ´nes entre dans le cadre dâ?? une stratÃ©gie de surveillance, pour nous
faire comprendre que nous regardons un endroit auquel nous nâ??avons pas accÃ¨s, que nous les
surveillons Â», a expliquÃ© Alsharif.

Dans un clichÃ© superbe, un Palestinien anonyme se tient au sommet dâ??un immeuble
extrÃªmement endommagÃ©, faisant des signes alors quâ??un drÃ´ne le survole. Ce moment exige
que lâ??on considÃ¨re ce qui sâ??est passÃ© avant et ce qui suivra cette destruction, en posant la
question centrale du film : Comment Gaza peut-elle dÃ©passer son traumatisme, alors que sa
tragÃ©die semble condamnÃ©e Ã  se reproduire ?

Le film enchaÃ®ne des vignettes narratives dans lesquelles un jeune protagoniste masculin, sans
nom dans le film et jouÃ© par lâ??ami dâ??Alsharif Diego Marcon, erre Ã§a et lÃ  dans des
espaces gÃ©ographiques disparates : les territoires des AmÃ©rindiens dans le dÃ©sert de Mojave,
lâ??ancienne citÃ© italienne de Matera, un chÃ¢teau en Bretagne et une petite maison de Los
Angeles.

Dans un unique paysage dÃ©couvert, le jeune homme marche en silence comme le raconte le
narrateur : Â« Peut-Ãªtre par vanitÃ©, il me semble inadÃ©quat que lâ??endroit oÃ¹ jâ??ai
Ã©tÃ© condamnÃ© Ã  vivre nâ??apparaisse pas enfermÃ©, mais Ã©tendu et presque
accueillant. Â»

Le confinement de Gaza

Le nomadisme de lâ??homme Ã  travers un paysage mondial et cinÃ©matographique constamment
changeant est en contradiction avec le confinement de Gaza, sous blocus dâ??IsraÃ«l et de
lâ??Egypte.
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Alsharif a expliquÃ© que les sites Ã©taient destinÃ©s Ã  accentuer le contraste avec Gaza.

Â« La pierre du 13Ã¨me siÃ¨cle du chÃ¢teau [en Bretagne] si ancienne et si bien conservÃ©e est
un contrepoint tellement fort face aux ruines de Gaza Â», a-t-elle dit pendant son exposÃ© au
Whitney Museum of American Art de New York. Â« Le Mojave et Los Angeles ont leur propre
signification. Le Mojave ressemble Ã  ce Ã  quoi nous sommes condamnÃ©s, il est assÃ©chÃ©.
Nous filmons le fond dâ??un lac assÃ©chÃ©. Â»

Dans Ouroboros, le jeune homme anonyme dÃ©ambule Ã  travers des espaces architecturaux et
prend part Ã  des actions terrestres, souvent enjouÃ©es et parfois sombres. Ses actions dans le film
sont frÃ©quemment jouÃ©es Ã  lâ??envers : la fumÃ©e rentre dans la cigarette, lâ??huile
dâ??olive revient de lâ??assiette Ã  la bouteille. Le motif du mouvement inversÃ©, de qualitÃ©
onirique, imite le concept fluide de lâ??Ouroboros.

Dans une scÃ¨ne, le personnage principal entre dans une bibliothÃ¨que dans le dÃ©sert de Mojave
avec une femme anonyme qui lit Ã  haute voix un passage de Au Coeur des TÃ©nÃ¨bres, nouvelle
de Joseph Conrad de 1899 sur le voyage colonial dâ??un EuropÃ©en pour remonter le fleuve
Congo. Le protagoniste lâ??interrompt avec un tour de carte qui finalement Ã©choue, et elle
poursuit sa lecture.

Tout au long du voyage du jeune homme, les sons et les motifs thÃ©matiques se rÃ©pÃ¨tent et se
font rÃ©fÃ©rence. Les dÃ©cors dans lesquels il apparaÃ®t, y compris les espaces domestiques et
un luxuriant jardin, font souvent rÃ©fÃ©rence Ã  un plan sÃ©quence antÃ©rieur par steadicam
qui Ã©volue dans la grande maison de famille et le jardin dâ??Alsharif Ã  Gaza. La camÃ©ra suit
le gardien du domaine tandis quâ??il marche le long des portraits de famille, des Ã©tagÃ¨res de
bibliothÃ¨que sur lesquelles on voit des romans de John Grisham et des trophÃ©es de la YMCA de
Gaza, et Ã  travers un verger ensoleillÃ© dâ??arbres fruitiers.

Le voyage du personnage principal nâ??est pas rÃ©solu, mais il est cyclique, signalant que le film
traite moins de sa quÃªte que de sa situation actuelle dans chaque endroit et de la faÃ§on dont elle
peut Ãªtre liÃ©e au contexte actuel de Gaza, son histoire et son avenir.

Â« Pour moi, Ouroboros Ã©tait liÃ© Ã  lâ??idÃ©e de lâ??Ã©ternel retour et au fait que la seule
faÃ§on pour nous dâ??avancer, câ??est dâ??oublier, a dit Alsharif. Â« Si nous ne le faisons pas,
alors nous aussi, nous serons condamnÃ©s Ã  rÃ©pÃ©ter nos erreurs et Ã  nous dÃ©truire. Â»

Artiste Â« post-palestinienne Â»

Une grande partie de lâ??oeuvre dâ??Alsharif avance que lâ??histoire et lâ??identitÃ© nationale
sont des forces contraignantes, ce qui fait quâ??on la dÃ©crit comme une artiste Â« post-
palestinienne Â», appellation quâ??elle a adoptÃ©e. Â« Jâ??ai peut-Ãªtre acceptÃ© que nous
nâ??allions pas Ãªtre libÃ©rÃ©s de la faÃ§on espÃ©rÃ©e â?? comment alors pouvons nous
imaginer lâ??avenir ? Â», a-t-elle dit Ã  The Electronic Intifada.

Alsharif reconnaÃ®t que cette perspective est controversÃ©e et enracinÃ©e dans sa situation dans
la diaspora : Â« Câ??est grÃ¢ce Ã  la distance que jâ??ai Ã©tÃ© capable de rÃ©flÃ©chir Ã 
lâ??avenir du conflit. Â»

Elle insiste sur les droits fondamentaux des Palestiniens, mais est critique face aux aspirations
nationalistes.
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Â« Nous avons des gouvernements qui ne reprÃ©sentent pas ce que nous voulons, ni le Hamas ni
le Fatah, et lâ??avenir arrive juste droit sur nous et nous ne semblons pas prÃªts Â», a-t-elle dit.

Â« Je sais quâ??il faut faire quelque chose quand nous avons attendu des dÃ©cennies pour devenir
des citoyens. Mais je pense que nous serons toujours bloquÃ©s dans le passÃ© si nous ne
rÃ©alisons pas quâ??IsraÃ«l ne va nulle part ; câ??est un Etat moderne et nous devons traiter avec
cette bÃªte ; nous devons accepter que nous avons perdu jusquâ??Ã  un certain point. Â»

Image fixe tirÃ©e de O. Persecuted

La vision utopique du mouvement national palestinien est contredite par la rÃ©alitÃ© actuelle dans
lâ??oeuvre de 2014 dâ??Alsharif O. PersecutÃ©e.

Le court mÃ©trage reprend la restauration de Our Small Houses [Nos Petites Maisons], film de
propagande de Kassem Hawal, qui a produit le film pour le parti de gauche le Front Populaire de
LibÃ©ration de la Palestine. On nâ??aperÃ§oit le film de Hawal que par morceaux, camouflÃ©s
sous une bande son agressive qui imite les bruits de la guerre.

On aperÃ§oit Alsharif, dans un noir et blanc granuleux, en train dâ??Ã©tendre de la peinture noire
sur une projection de Our Small Houses. Mais lâ??action se dÃ©roule Ã  lâ??envers, donnant
lâ??impression que le film est en train de se dÃ©voiler. Cette lente performance est suivie dâ??un
montage explosif dâ??annonces publicitaires dâ??une boÃ®te de nuit israÃ©lienne, mettant en
scÃ¨ne des fÃªtardes en bikini avec de la musique Ã©lectronique. La divulgation de ce film
dâ??archives rÃ©vÃ¨le la rÃ©alitÃ© actuelle.

Â« Parfois je pense quâ??il faudrait enterrer ces choses Â», a dit Ahsharif Ã  The Electronic
Intifada. Â« On fait un effort Ã©norme pour restaurer ces films, mais un tas dâ??entre eux sont de
la propagande et, pour moi, la faÃ§on dont ils sâ??expriment est problÃ©matique. Je voulais que
cela apparaisse comme si jâ??arrachais un cadavre Ã  la terre, nous dÃ©terrons cette chose qui dit :
â??Regardez, nous Ã©tions si grands !â?? Mais nous ne lâ??Ã©tions pas â?¦ si nous lâ??avions
Ã©tÃ©, nous serions libres. Â»

Â« Les chiffres cessent dâ??Ãªtre des chiffres Â»

Lâ??oeuvre dâ??Alsharif questionne les symboles courants de la Palestine et les identitÃ©s et les
idÃ©ologies quâ??ils Ã©voquent.
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Le court mÃ©trage expÃ©rimental de 2009 dâ??Alsharif, We Began by Measuring Distance [Nous
Avons Dâ??abord MesurÃ© la Distance], racontÃ© par une voix masculine dÃ©sincarnÃ©e en
arabe avec sous-titrages en anglais, juxtapose le ludique et la mÃ©lancolie. Le narrateur dÃ©crit
un groupe dâ??amis assaillis par lâ??ennui, quâ??ils appellent Â« le pire de tous les dÃ©mons Â»,
tandis que le spectateur voit lâ??image de femmes et dâ??enfants palestiniens assis sur le bord
dâ??un trottoir, paraissant tristes, peut-Ãªtre en rÃ©fÃ©rence Ã  la banalitÃ© de la vie Ã  Gaza
sous le siÃ¨ge.

Lâ??ennui amÃ¨ne le groupe Ã  jouer Ã  faire des mesures, calculant les degrÃ©s dâ??un cercle et
la longueur de petits objets. Ces mesures deviennent de plus en plus politiques quand ils calculent
les distances mondiales. Le groupe dÃ©couvre que la distance qui sÃ©pare Gaza de JÃ©rusalem
est de 78 kilomÃ¨tres, mais il recalcule sa rÃ©ponse qui devient 67, 48 et 17, chiffres qui
reprÃ©sentent les annÃ©es repaires dans lâ??histoire de la colonisation et de lâ??occupation
sionistes de la Palestine.

Â« Lâ??oeuvre traite de la faÃ§on dont, en tant que Palestinien, on vous transmet cette information
sur le conflit Â», a dit Alsharif. Â« Les chiffres ne sont plus des chiffres, 67 nâ??est jamais
simplement 67, 48 est toujours la Nakba et 17 est toujours Balfour, et parfois ces chiffres cessent
dâ??avoir une significationâ?¦ ils deviennent simplement des images ou des choses dâ??oÃ¹ nous ne
pouvons pas retirer lâ??Ã©motion. Â»

Image fixe tirÃ©e de We Began by Measuring Distance

Le jeu de mesures du groupe ne dÃ©voile aucune rÃ©ponse, et le film revient finalement Ã  la
tragÃ©die de Gaza, juxtaposant des images terribles de bombes au phosphore Ã©clatant sur Gaza
avec des scÃ¨nes agrÃ©ables de nage de mÃ©duses et de musique carnavalesque. Cette
juxtaposition crÃ©e un spectacle de la tragÃ©die de Gaza, remettant en cause la faÃ§on dont elle
est gÃ©nÃ©ralement reprÃ©sentÃ©e et vue dans les mÃ©dias populaires.

Alsharif a ajoutÃ© : Â« Je voulais faire une Å?uvre qui parle clairement de la faÃ§on dont les
choses sont reprÃ©sentÃ©es. Que nous connaissions tous les faits, toutes les injustices et que nous
ayons des images, cela nâ??a pas dâ??importanceâ?¦ ce nâ??est pas cela qui changera la politique ou
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qui mettra fin Ã  lâ??injustice ou qui changera le lieu du pouvoir. Â»

Alors que Measuring Distance met en scÃ¨ne un narrateur arabe, Ouroboros est racontÃ© en
Chinook, langue indigÃ¨ne nord-amÃ©ricaine, avec des sous-titres en anglais. Les nombreuses
pluralitÃ©s du film â?? dans les espaces, les langues et les histoires â?? indiquent les point de vue
mondiaux dâ??Alsharif.

Ouroboros culmine avec le protagoniste qui danse sur une chanson rythmÃ©e par les basses face
Ã  un paysage dÃ©gagÃ©, comme les nombreux dÃ©cors dâ??Ouroboros sont entremÃªlÃ©s au
tempo rapide de la musique.

Cette sÃ©quence dynamique rÃ©sume formellement lâ??argument conceptuel du film, dans lequel
Gaza ne se distingue pas des autres histoires et espaces mondiaux, mais se trouve plutÃ´t en
Ã©volution avec le monde. La danse du protagoniste, fugacement aperÃ§ue entre les prises de vue
vibrantes des dÃ©combres de Gaza, des forÃªts touffues et des paysages Ã©tendus, ressemble Ã 
une cÃ©lÃ©bration.

Refus de lâ??isolement imposÃ© Ã  Gaza et de lâ??immobilisme que ceux qui le maintiennent
espÃ¨rent engendrer, le dÃ©nouement viscÃ©ral fait ressortir que, en dÃ©pit de ses sombres
simulacres, Ouroboros parle finalement dâ??espoir.

Toutes les photos sont offertes par Basma Alsharif

Daryl Meador est un cinÃ©aste et universitaire du Texas qui prÃ©pare un doctorat en Ã©tudes
cinÃ©matographiques Ã  la NYU. Twitter : @darylmeador

Traduction : J. Ch. pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source : The Electronic Intifada

date crÃ©Ã©e
2017/07/31

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 6
Agence MÃ©dia Palestine

https://electronicintifada.net/content/cinematic-rejection-gazas-isolation/21131

